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INTRODUCTION

Le présent travail a été exécuté pendant les années
universitaires 1900 et 1901, au Laboratoire de Physique
expérimentale de l'Université de Lausanue, sous la direction
de M. le professeur Henri Dufour.

Nous l'avons entrepris avec l'espoir d'apporter quelques
faits nouveaux dans le débat relatif aux pertes d'énergie
dans les diélectriques soumis à des champs électrostatiques
périodiquement variables.

Nous avons donc cherché comment ces pertes dépendent
de la composition du diélectrique, de l'intensité et de la

fréquence du champ ; quelle action enfin les ébranlements
mécaniques exercent sur elles.

Ce programme de recherches peut paraître trop vaste.

Ouelqucs-unes, en effet, n'ont pu être qu'ébauchées. Cette
diversité et cette multiplicité des questions abordées
s'expliquent par notre désir de tirer tout le parti possible d'une
installation qui avait exigé une préparation fort longue.
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Nous voulons espérer toutefois que les matériaux que nous

apportons trouveront leur place à l'édifice.
Dans une première partie de ce mémoire, nous résumerons

sommairement les travaux antérieurs, puis nous
donnerons un aperçu théorique de la question.

Dans une seconde partie, nous décrirons en détail notre
méthode et sa mise en œuvre et nous terminerons par
l'exposé des résultats expérimentaux.

Mais avant de clore cette introduction, nous tenons à

exprimer ici à M. le professeur Henri Dufour, notre profonde
gratitude pour l'intérêt et la bienveillance inépuisable dont
il nous a sans cesse entouré au cours de ce travail et pour la

complaisance avec laquelle ila mis à notre disposition toutes
les ressources du laboratoire. Nous remercions en outre
vivement M. le D1 Constant Dutoit, assistant de physique
à l'Université, dont la très grande habileté technique nous
a été infiniment précieuse.

PREMIÈRE PARTIE

| i. Aperçu historique et critique.

On doit à Siemens la première constatation d'un échauf-
fement de la bouteille de Leyde quand on la charge (1861) 1,

mais l'étude raisonnée des pertes d'énergie dans les
condensateurs soumis à des potentiels variables n'a été

inaugurée qu'en 1882 seulement par Naccari et Bellati2. Au
moyen d'une bobine d'induction, ils électrisaient un
condensateur, constitué par une double enveloppe de verre,
munie d'armatures et dont l'intervalle était rempli de
pétrole. La dilatation du liquide décelait l'échauffement du
diélectrique, échauffement qu'en i884 ils reconnurent
proportionnel au carré du champ. Peu de temps après, Borg-
mann3, à l'aide d'un dispositif thermométrique différentiel
comprenant le diélectrique (verre) étudié, arrivait
sensiblement au même résultat.
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